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PRIX DES ANNONCES~: 
Annnbnces, la ligne, fr. 0.50; ._Atm. 

liRatu;. (avis cl'ass. _de so_c.), la ligne, 
&. 1.00; - Nécrologie, la ligne, fr. 1.00; 
- Faîts divers·(fin), la ligne, fr. 1.25; -
Faits divers (corps), la ligne, fr. 1.50;­
Chron. locale, la ligne, fr. 2.00; - Répa­
rations judiciaires, la ligne, fr. 2.00. 
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Brtn:elles, le ~5 juin. 
Il' è~t''pl'ùt'~ m:t.l~i'Sé ·d'êssây~r dé recuèillir 

actuellement l'écho fidèle des 'impressions 
protfurt.es dan.s1les'·divers •mihétt'i •bruxelfois 
pa~fa èrise 'm~n~t~rfolle' dtr·Havrè qui viént 
de se dénoue\"p11d'Vi.soh·e~iiént par la déinis­
sion de M. de Broqueville. Les esprits se 
sont émoussés sous les coups redoublés dont 
les événements n'ont cessé de les accabler 
depuis quatre ans, et l'on dirait vraiment 
que-la plupart de ntts eoneito-yens ont perdu 
t~ faculté-'&e"di~rn-e~n\". Il falrt ajônter 
~'Üâtts-1e· terrifi1.e"1lrà'i:ftlê mtin'fual ~qnit- ·se 
dérl'.Sûle acttrellémêrtt, l'att'ên'tion dù . plùs 
gr-and nombre ne s'attacne plus guère à ce 
qlti;·se trame»at:t 1H~ri:l. L'acf>ion··-srt passe 
entre Berlin, d'une part~I\ Pàri!:i, LÔii.'dTè'i; et 
W-ashingktn de l'autre. Tdut le reste1 est 
da'sc'êndtt au: t·ôltY de1 comparses. c· est à peine 
si"on s'en souvient. A Brux.elles, que le gou­
vernement belg~ a quitté définitivement dès 
Ie".1.7 août HH4, cet état d;esprit se constate 
plus C?ll!-m~néeient enc~i:e qu'a~lleu.:s.Quatre 
ans, c est bièn lon9, et les homme1> ont le 
temps dé nou(·fü d !ltitr'cs: sou'cis. Cr6irait-on 
que pour be:,.UCOIJp de nos concitoyens, la 
poHtitrue bèl-g&,1 le ·g~iJ.'ye'foem'ènt bel~e, tout 
cela ~sf déjà "dèvenu · quelquè ·chose comme 
de l'hi:;;toire an<~ienne'~ nepuis quatre ans, 
fant d'évêl'lêinè-1its - et~quels év'étiements!­
ont'iiônné à ·\o'tWce qfih.l'm~ pa'ssibl'lii'ait iant 
n~g\lêre. uri. reèul--formi~âble qui lui eri1êTe 
41.!mtmiais'lout intérN. Uh mien ami, rcnèon­
tt'ê ces jdiJ.M::ci sur t le b~'t'.tlev:trd, aùquél 
j'expliquai la récente crise du Havre, me 
répondit, parl!issant sortir d'un rêve : « De 
Brôque\lill#? Tle\tS·, c'est vtai... Il vivait 
done toujours~ ... n 
E~ pourtant cet ami avait autrefois l'habi­

tude ·de pa·ss-er ses après-midi â la Chambre. 
Je me souviens même avoir entendu plus 
d'une fois, en sa'tôfnpag~e', M". de füoque­
ville alors qn'il n'était paS' encore ministre. 
A 'ce~te ép'f!que, l'honO-r:ibro député dè 'fum­
hol'tt- avait la manie dtfrefaire à la Chambre 
beige les discours qtiè M. Bbni de Castellane 
prononçait au Palais-Bourbon, Pt dont le 
tb.èmé cornpo·sait totijo'U'rs 'Uhè diatribe vio­
lente contre le royaume d'Italie et un vœu 
a.nient ponr le rétabhsseri'ümt du pouvoir 
temporel du Papé·. C'.e~t mên'l.\'l à eette spécia­
lisation que M. de Broqueville dut de sortir 
dè' son obsclll'itë et dê devènir ministrable. 

El' voyez les ironies de la destinée! C' est 
ceüniême hbm'ln'.e qui com111cnça sa fortune 
politique en aee:rM:tnf dé ses colères le 
royàume d'Ualie, coupable d'avoir spolié le 
pape en 1870; - c'est ce mêm~ homme qui 
envoya plus tar.i.l des f!lÎ:Ssionna~res, M. Lo­
rand, 1\-f. Destree, etc., a Rome, a Florence, 
à Turin, à GM.es·. pour émouvoir, exciter 
l'opinion italienne, et entraîner l'Italie dans 
la gùerre. Il est vrai que, depuis, si ce qu'on 
cpuchote ici sous le manteau se confirme, 
M: de Broqul'\lillë n'a pas manqué l'occas'ion 
de- b: piryel"! d'ingratitude .•. 

U· cit-cllkt a~d'atttreA 'Ve'rsi'ons au su~t 
de .. la raison véritable de la démission de 
M. de Broquèv}llê, et il est des gens·qui 'veu­
lent à toute force qu'il• ait été débarqué par' 
M~·Renkin, en désaccord':lv~cnotre ex.:Prern.ier 
s.ur le c:ulhctere trop arlgloptlile de sa poli­
tufûe. Mà!Mt!reûsemènt,' ceù.x qui propagent 
cêtte- version ne s"ape"rçùivent pas que M. 
Renkin a plutôt une bonne presse en Angle­
terre - ce qu.i serait assez étrange pour• 
quelqu.1un qu'on voudi·ait· convaincre d!anglo­
pltobie; La Pre.~ arigfüiSe qtialifie M'. Ren­
kin: long cotiim~ le .. bras, de chef dil parti 
détnocratiqu.e chrétien. E1i. cette qualité, il 
seràit d'avis, norls exp.lique-t-on, que les 
eëc~é.siastiqties rie dbivént pas irltêrve.FJ.ir en 
pohtiqLte, les ·dêmocrat'e!!-chrétiens voulant 
séparer la religion de la politique ; enfin, ce 
serait grâce à l'appui des démocrates chré­
ti-ens que la loi réorganisant l'armée en 1912 
aurait été adoptée malgré l'opposition des 
vieux calholiques .... 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Vienne, 27 juin. 
Les journaux du: soir disent que le comte Sylva: 

'1'aroui;a i;oniinue · ies démarches dont l'a chargé 
l'Empè'reur afin de sofütionner là crise dans la forme 
pa~lementaire. 11 s'est longuement entretenu, à ce 
s~et, avec les Polonais7 qui semblent ne pas vouloir 
abandonner leur premier pl>int de vue. 

On n:est _pas éloigné de. croire que M. von Seidler 
JIOUrraü bien être charge à nom eau de la formation 
li'oo ministère, qui subirait des remaniemé'nts assez 
importants. Dans ce cas, le président du Conseil coh­
ti.nuerait ses délibérations avét les différents partis 
politiques. 

La: nouvellè' l~iféé'e par ~n'.jo\rrnal, què le Parle­
s'èra1t èonvoque le 9 oil iO'Jui:llet, est à tont le moins 
pl"ématuré. 

- to»-

Viemrn, 26 juin. 
J.a majorité du Conseil des millistres s'est pronon­

~~~ans le Conseil de _Ca~inet co.ntre rapplicafüm de 
l !lrtrele 14 de la Constituübrt, ~1 per'àlet dè goi..tver­
nef le pays sans· l'assistance du· Parteinent. Les 
ministres sont d'avis que, dans les circonstances 
actuelles, la suppression du Parlement présenterait 
un i!raitd danger. A l'issti.e dû Cori~eil de Cabinet, les 
mltt1sires ont offett leur démission collective à 
l'Ea:t}Sereur. 
. Les Polonais exprimen,t l'espoir que cette démis­

sion sera acceptée et qu une nouvelle personnalité 
sera chargée de la formation du Cabinet. 

• 

JO\JRNAL QUOTIDIEN - Le N° · 10 centimes 

Qtt'en ditè!rvous ? Et la• véi•ité est-elle ass'ez· 
bonné fille pour se prêter à 'de& travestisse­
~ertts p11reïls? Un vieux: proveroè wallon 
dit : " En pays étranger, c'est la vat:ll1t~· qlii 
bat le bœuf" ce qui veut dire qu'on '·peut y 
raconter imiffillément les plns flagràntes ab-· 
surdités ~t les •pÎ!res 1.nvraiseml>la1tées. 

De ce que M. Re1Htin a comf>attli'ua v-eè le 
derniel."a~harnemenHè pauvre abbé· Daë1\s 
- un vrai démocra'te-t:hrëtien, celui-là - on 
conclut qu'il estimàit que les prêtres rn~ "1~­
Tent pas s'occuper de poHtique. Mais igff'.orê­
t-on que c'est sous le pa\ronage aV<Ylt& des• 
don2e curés de Bruxëllês"que M. Ren'khl =-est 
entré; da1?-s la politiq~?:Ignore-t-on qU.é 'è'~st 
M. Renkm qm a érfrtt dans le " Mcssag~ de 
Bruxelles" cette phraseilapidaire : " J,&-pAMi 
catholique belge. est "ll. vmrt tout ·un -pa11i:con­
fessiennel ? ... " lgneitè-t-'on qu'en sa quâ=rHé 
de théologien - cat' i\1~ Renkin se piquà':ilile 
théologie - rap-p6fl, sàns doute, :\ son pa­
tronage - on l'a vu' soutenir à la Cha1hln'e 
des discussions homédques ·- avee M' Dem­
blon, notamment - su.r dc3 poüits M foi -
'ce •qoi 'est brèn, pensoh's~ous, la co!l'l'ii1fü>'n 
de la politiqùe etôcda~r~ligion1Enfin, i~~e­
t-on que c'est M. Renk\n qui a in?rOdfüt la 
questio1_1 cléricale au-.C~mgo - coll'lbIB· ·il y a 
rntrodmt :nrsm la qttel:Hjo-rr tl~m~~<Je!'! 
. Quant à. l'ap_pu'(gué 1e's déhlô~I':ites-chré­
t1~ns autaîènt prêté' à 'la rêorgatiisatitrn mili­
~a1re de 1912, coni:rï't"ent y croire alors que- la 

· « ChristineVolkspat>tei » a, à son proglia'.B'm'Jè·, 
le fameux "-Niema-Rd~éd'Wonpen solàllit9.~. ,, 

Le journaliste angfài~ qui a trncé' dé' M. 
~MHn ;et' füt pifr'\1- · d~ 'l~' ~dél'nb'èt1l.tl'êl 'cliré­
,,t~enne le portrait a?(Jii<}~ ·nQùS· fàt~o-hs allu­
sion, est un • praticat· 3akà"~» qur a 'Voulu 
s'amuser aux dépens -de ses :f~tèui'S. 

MéfMnsLnol'is : on. saM avéé quel-le ràpidité 
Je's l~~ë~_des s~ ç,r~eiiL e~ sè réJ>irnùent,·~t 
combien Il est d1-ffictle de les dstru1re une fois 
qu~èlles ·se soort accréditées; Noo.s avons·déjà 
la •légënde dfua àe Bl'oqueV'ille fra'rtùt>phlle; 
aurdti.s..:11dlis 'tl.é:rMih celle d'un Renkiü • anti­
clérical ? . '. . 

La ré?nion des parlementaires bel~ qui 
est déêülénié'nt· fix'éc· at1 21 j ulllet -à ~Pti.ris, 
nou'!; apportera peut-êti"e dès surprises du 
même genre. A quoi rime cett~ co.médi~, etl 
à qui veut~on en. impos'el' avec ce tronçon dei 
Parlement? Il y a -betle lurette que les man-' 
dats sont expiré:; ; les élémcrnts les plus i nté~ 
ressants de la Chambré et du Sênat sont, 
restés au pays. Au nom de qui, au nom d01 
quoi les fugitifs volit·ils délibérer et quelles 
sanctions se proposent-ils · de prend1'e? A la:· 
plupart d'·entFe'' eux, :rntht tout atttre' débGt. 
on poutTàitp~ser cette q11eslion : .. -pr>urquoi 
avùZ"'vOus· qtutté la Belg.tqùff ? n L'uü d'eux; 
à une interrogation s.embfable, avait eu 
rétourd~rie de répondre. dans le premieit 
dé'S'ltri'bl dit niomefü- et par écrit encoro -
« qu'iI avalt'tenu à mé_ttrê ses' os en sû'r~té. n 
De füàquev"ille possédait la lettre, et il la col­
portait, avec une ioie malicieuse, pa11mi les 
généraux, les officiers· et' lous les bt-aves à 
trois pôils qui, vo1ànt ch:tque jour la môrt 
de pr'ô"s, trouvàîent que ce dépuW,, si sQucieux 
de sa ·personne, Harl un lapin bien coura­
g&ux .... 

\1011s '3.:".'ëlf'vu le détail dës rapport~ ·db'nt 
ces M'ess1eurs se sont ~utuellen'l'ent chargés 
po~l' la séance du 2L Tout y est, excepté ce 
qm devrait y être avant tout, à savoir l'examM 
d~g actës dll gouverl'î~mettt' belge au: mois 
d aollt 1914 et la quest10n des lang\ies.De ces 
deux objets, pas un mot·. Les parlementaires 
belges les ignorent. P-0ur eux, le mor1de n'a 
pas bougé, et les choses leur semblent tou­
jottrs· en l'état où ils les ont laissées au 
4 aoùt 1914. A distance, ils nou-s font un peu 
l'~ffet de ces ém 1grés de CobienL~ qu.i appe­
la1en t N'a poléon 1°' le généralissiniè des atrhées 
de Sâ M'aj'esté le roi dë Franëe. Ce sont des 
fossiles qui occupent désormnis en politique 
la plaee qu'occupe l'iguanodon de Bernit."Sart 
en paléontologie... F~ FOULON. 

Il faut remal'qaer qu~ si la nbtnlnatîon des minis­
tres constitue l'une des prérogatives du souverain 
les partis parlementaires ont le droit de refuser leu~ 
co_opération à un ministère qui n'a pas leurs sympa~ 
thrns. 

C'est ce droit que les Polonais ont exercé en J'oc~ 
curcnce'.. 

Le pré;sident'du Club polon11is,. M. Fertil a dit à 
'son ~ollègue,, M'.. Waldoer, que son groupe était prêt 
à se Joindre am: Allemands pour' constituer une ma­
jorité au ParlenrM!t~ 

Le bruit court_d~ns les milieux ~arlementaires que: 
M. Banhaus, mm1stre des chemms de fer serait 
charg~ de \a c?nstitutiort d'~n ~n!!ltère pro1'isoire, 
tel qu il extst1t1t avant la crise, a l exclusion du pré­
s~dent du Conseil, M. Seidler. 

Kadrid, 26 juin. 
}I. Dato, président du Conseil, a démenti formelle­

ment Je bruit d'après lequel le gouvernement aurait 
l'intention d'::;j!lurner les Cortés. 

- •ô•- . 
Madrid, 26 juin. 
La Chambre a adolJté, par 75 voix corttre 13 le 

premier article de la loi sur la réforme militaire. ' 

- •o•-
Zurich, '25 juin. 
!-a R\rinlî d'Es~agne est attein_te de la vaPiole, de 

meme que les princesses Béatnce et Marine·Chris-
1 tine. 

La maladie suit son cours normal. 

de.~ - B1r.:u~:elles~ 
OFFICIEL.:.S 

. 1 
cc LJ f!--cJio d6· !?ambte :et Meu_S"e » pu~lie le commum"qué officiel allemand de midi 

ei te dernier corrtmunique français, douze heures avant les autres jaurnaux 

Commu1iiqués d~s Potssalttes C1'1ltrales· 

Berlin, !8 juin. 

Ttléi'tt~ ·Je la i«ei•~ à l'O\J.efi.• 
Viv& aati"i té '11.e-Feconnaff>sanc~·des .An-glais· 

~l!"Ffartça~s \les deu>x cMé's deita:.sô~é;,­
Dàns d i11tres 'sE!cleu1•s· entre~ l'Ysel" et ]a. 

~àrne aussi, le feu d'~.rtillerie s'est accentué· 
vers le soir. 

Ge matin·, le feu ennemi s'est intensifié de 
part et d'tiutre èe la Ly!,!, entre Bailleul et 
Béthttne ai<nsi q1ù1a 8nd ,de l'Aisne-; il .a ·pris 
lmè plus•grantie :vil>l~nce. 

Notre 'àr'ti~lerie 'à 'énetgr4uem'en't ·Hposté: 
DatH plnsrnm~sectetl'rs, des< engag~ènts· 

d'infarit'érie on't pti!> naissance. 
L'aviâtleti: ârilmM -à'en~cridté"'de's com'bats 

aériens >acha-Flfés-.. 
Nos-a\'Ïatieut'!i. ~nt· abattu hier !SI a\1Ï.'oas et' 

un1>:tHo'ntlèapfü· en1tends. 
Nos·· canons arttiaérierrs· ont dè'seêndtt ·5 

aéroplanes ennemis. Le capitaint Berthold a 
remporté Sil 31'5', le liev.~nant -Leewenharo sa: 
29'-·et>·le:'lieutenant Rumëy ses:J!6.ll'et 2'.fe vic-
toirés aé'riênrres. - , 

Com111untqnés· dês Puis~nees Altiies 

PaPiS, il1 juin (3 hi~· 
L'activité de l'artillerie a été assez"àéti:VEJ 

8li S\l.d de l' Ai'sne · e' dans la réttott da 
Coeuvres. 

Dans les Vosges, tr,·s coups .do ruain n0us 
ont nlu des priwani ",.... 

. ' 

P ris, 27 jt.ii.-0 (11 'h. ). · 
Aueune action·d'fofanterie. 
Mtivl'té de l'artillerie- inr~rrtlfttént!?' en 

dïffêrents secteurs de l'Oise el de l'Aisnë. 

. . 
Londres, 26 .iuffi-.- OAi~el.. 
Dans.1eS'eil'Yinin!l de~aliH.,..t~See"et' à il'Oues8'·dé 

.iM&rvitle'· de,•eoùlt&@e ml1ill'efd0!!;eong~ents entre 
pa~uFl_le'B t1ovt-<ont'pel'tllis;dé ·~atre 'hie1' qtWqoes 
pnsonmers et de prendre une mitrailleuse-. 

L'artiUèrre aHemiti\d~"a ~té 11<!tt~ . d:l!ls -les ~nvi• 
rot?s de V!l~~s-suP.l'>\~re; de G6mtnetto11tt· et dé 
.Bailleul-, 9.IM1•qu111.o-Sod dao Lel'ls 1lt d:ills·le 'lleatéut+ 
d'Hazebi'oatk. 

Par ailleurs, en dehors de la cnnonna-dWé~ipro• 
qfta<• dàns eertlfins s~reurs riètl , d~"'pMi'!êr à 
signaler. ' 

R'o'Me; 2't'îUî'tl~ - 0.ftleii!i. 
Hier, après avoir: entièr-èmen,Teet>nqiil.la -têtedè 

p&~t·de Capo Sile, nos•tr1m~&-ont-TigeUPeuliement 
rë!~~t~ aux ;:ttlaques ennel!llês-. ~~éculées par. d'imt 
port~ntes fo!'._eès. Nous uons fait -prisonniers 37i 
soldats et S- officiers et pris- des· .canoœ de irro• 
calibre. 

S .. itr le reste du front, la canonnade réciproque est 
rei:lé-venue- très- l"iol~nte. Entre Mori et Lopio, une 
dé- nos patrouilles a attaqué un petit poste ennemi 
et capturé les Autrichiens survivants. 
~os esc.adrilles aériennes ont lancé plusieurs 

tonnes d'explosifs sur des dépôts:de munitions établis 
dans la plaine de la Piave et ~ur le chemin de fer-dé 
Machorello. Sellt avions ei1nemis ont été dèilcendus. 
Le Jieuten&nt, Flavo Ilarrachini a - rempol't'6, sa 31• 
victoire aérienne. 

Eh débiaya:rtt le ch'ahtp de• bataille; nbtts· avons 
enem-6 fait· qlielqf.lM cèntatnes· deprillotltlie!'~'ét nous 
sonlmes emparësti'impt>l'tilntes qttantités de"Illatériel 
de tout-gènre. 

Bèrlin, 26juin. - OfilCieux. 
Ce matin ont été observées, dans Ja.pa!lf.ie orien. 

tale de Verdun, deux e'lpiosions qui ont allumé de 
gf'a:ttds incendies. li est étapli que des troupes ap­
partenartt à tr6is divisions différentes, dont 'une 
can_adienne; ontpris pal't aux attaques que les An· 
gla1s ont prononcées, et qui ont échoué, pendant la 
nuit•du 25 juin, des de\à' côtés clé 'la route d'Arras à 
Cam_ijmf. 

Le lendèm'airi, les· troupes de l'Entëntè ont pro­
noncé de nouvelles attaques sur de nombreux points 
du front; entre'la Scarpe ~t· Château-Thierty,•quel­
ques!-ttlles >a'TI!o ·des·forces impartnntes. Ces dil'erses 
attfMiues~- coml'ne' d'ailleurS ·toutès les attaques· de 
re4!'0!\l'ia1!!Bllnl'è qut;• l'enllertii tente- chaqntf jo11r, 
et qui él'h&l!l!At tontes en lui co11111.nt1 de-- fi.rtes 
pertes, révèlent l'inquiétude et l'incertitude de l'En• 
tente à l'ég:1;rd des nouve~i: événements qui peu• 
vent survemr 
. Les Anglais, les Français et les Américains- font 
J?lr!'nèllemeht de vains etîilrts, qui augtnentimt con4 
sRlerablemenNeli'lis )lertesi qtli se< chiffi'ent ·rien -que 
pour les· derni~ trois- mois, à 1 million d'hommes . 
et aggravent ainsi la :;::ortée des derniêres _ gr.andes 
défaites qu'ils ont subies entre l'Aisne et la Mame et 
entre Montdidier et' Noyon. 

i....a Gu.erre l!!n1r D.S:er 

Londres, 27 juin. 
L~s vapeurs norvégiens c, Borg> (2.161 tonnes), 

« Diana,. (1.119 tonnes), « Ku! > ti.t95- tonnes), 
c S:iimar > (i.U7 tonnes)et "Sttef!21 > (2.U3 tonnes} 
ont été coulés. 

Ces TI!\Yires se trouvaient 'PAl'rili eeur réglsitlonnés 
par le gott•ernement anglais. 

ba Haye, ~ juin. 
* ... 

Ainsi qu'il a été annoncé en son temps, le torpil-
leur néerlandais ' G. i 1 .. ,,; a une mine dans le 
Stortemelk, à la haute· ren helling, se1rouvant 
à l'intérieur des eaux Jt Ki 

De même, le dragullredi 
Naerebout heurta ~iar~t, E 

néerlandais-cFrans 
parages et dans 

les. mêmes circonstances une mine, à la date du 2 
lnll. 

D:tns les-dmn~ eas, il fu constaté• la présence de 
mines angbis~sl. 

Arce sujetrle ·mfrristre de!f affilires éttta:npres ~n 
Hollande communique ce q11i suit>~ 
. - li appert des deux •cas .. mentfonnéS" plti~ha:ut· 
qliâ Ja•lt~tem dedl'erschel~ng .. etl à J'intiéritm1uaes. 
~atlI:"t-el'\'ltl>rtaleè néerl:indmses; <tles mines a11glall!ès 
ontl-étt pos<éU'&"'1flli ont occasient~ la pètlteo•M deùx_ 
mivire~ de 1a marine néerlan1iaise •et ont entrainé la 
tnort1d'\ln hettain nombre de ·~el'$onnes. 

Chargé11par le 1!'0lfferDement', le ministre ùe JIM.; 
lan_tle. ~ ~ond:es'.'ll, ueo une• insistance ilal'tioultéiie, 
attlrif.I attént10n dut g11uv.ernemenv1 britaflflique· sur 
les agissf\ments d~s ~orces mariti~es anglaisas yal' 
tesquelld •le .. terAtB1re>néertandats a été"fiOié<,•ave(} 
la eonsélJuenœ ~quiun" hdiJ!tneo• de" l'équipage du 
il G: H > fut<tmv~t' que ùe• norobrein membres· de 
l'éqmpliged11·« FPans·Naerèbout·t perdà'ent la vie 
sans parler des dommaires sértelrn •subis pal" •l~I 
marine hollandaise en cette occurrence. 

Berlin, ~7'luin. 
L.à. ltuërre· sous-màri~e a _rendu très précaire le 

rawtailtement 'de· nos ertAemts en màtières premières 
et surtout en llliile. 

Le• Yorkshirè "Pôst » a réYêl~ dernièrement la 
pénurie lie laine qui existe déjà en Angleterre~ 

S'en rapportant à ~n discours prononcé à Londres 
p~r Je·Com1té de ta lame brute, il a démontré que 
)'im'por~:i'ti0n de la lame n'attéighait au maximum 
qua 13 tilX>"tonnes par'lnois. 

Pdùr jlen •que le manque de tonnage ·s'àceentue 
ertcore, ce chiffre accusera bientôt tine baisse consi• 
dérable •.. La situation est d'autant plus précaire que 
l~ Fran~e demande constamment qu'on lui vienne en 
aide; Jusqti"à 'pi.lésebt, la Gtande'-Bret:igûè s'est trou­
;.u an· mesure ·de satiSfa'ire aux exigences de la 
Franeè. 

L'Off énsive allemamm à l'Ouest 
Genèl"e, !6 juin. 
Le Comité pour fa dërelm~ de Paris tient de nom .. 

h'Péuses séan~es et confère avec les -minislPes sur les 
diverses qu6StÏmls'(Joe-soulè•ela,ménace des troupes 
allemande!t. Il a été eonsb.té1 air cours. de <'es entre· 
l"ues, que l'exécution des travaux de déf'ense se 
heuutem1'.fauted!"maitl"d'œuV're, à de grandes -dilil~ 
cuités. L evacuabon de la population cause d'autre 
part de graves soucis à la Commission. 
· . Quel qlie $dit le-déS'Îl''qùe-l'on ait 'dé m;iintenir la 
"!". noi:mat'e.'à PilriS; oti' n'ose assumer la responsa• 
b1ht~ ~y laISSer séjoo11nérles femmes, les enfants1 
les v1e1llards~t.les éclopée. On-s'étonne quele gou­
l"ernement n a1t· pas encore donné d'instructions à 
cet égard aux autorité!t-municipales. 

La Commission a décidé d'attirer l'attention du 
11:ouvernement sur.J.'encombrement de la ligne Paris• 
Roljen, qui, dans l'éventualité d'une évacuation 
rapide defa capita1e; 'Jl<lurrait occasionner bien des 
déboires. 

Paris, ~7 juin. 

. . . 
Du c Journal des D'ébats » : 
- Plus de 10.000 ~renades sont tombées sur 

A!llie~s; la md~de l:niHe, bombardée depuis la 
m1-D_Ia1 est en rùfr\ès.· La Cathédrale a encore été 
attemde. Le comtWand:int de la ville s'efforce dé 
protéger les œuvres d'art qui restent à Amiens. 
Tandis <{Ue Béthti'rre a souffert autant qu'Amiens les 
d~struct1ons sont plus impprtantes em:ore à Abbe· 
l"llle. 

Zuriclt;· 26 j\liR. 
Du " Zurit>her Anzeiger • : 
- Si le· front à l'Ouest était de nouveau menacé 

par les Allemands. les corps expéditionnaires alliés 
seraient rapp&lés d'Italie: 
~s, nol!_velles tr<>~p.es_ auxiliaires fra~co-anglaises 

qm detra1ent êtrë drl'1gees sur le front 1ta1ien reste­
r?nt en France, tandis que les cinq divisions ita• 
·hènnll!t' réteflil'nétrt errv<)yéeS" sur le front à l'Ouest 
retournent ewce moment ·err ltali'è. Les trains mili­
taires circulent sans cesse entre les·deux·pays. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 

. Uépê~hes de !'Agence de Wolf[ (Service particu­
lier Ju;Journal.) 

Berlin, 28-juin (officiel). 
_Le sous-marin commandé par le lieutenant-capi­

taine Joss a coulé, dans la mer Irlandaise et dans les 
parages qui y donnent accès, 3 vapeurs particulière­
ment précieux de 5000 à· 6000 tonnes brut· chaoun. 

Deux de ces vapeurs ont·été anéantis a11·milleu de 
grandst convois se dirigeant sur t' Angleterre. 

En tout, d'apr.ès les inforlllations nouvellement 
arrivées, nos sous-marins ont coulé 20 000 tonnes 
brut. ' 

Sofia, 27 ~uin. 

. . . 
La Presse- bnlgare souhaite la bi.em.enue à la décla· 

rali!'I]. du premier-mini~tre ~lalin_o~ que la politique 
exterieure de la Bulgarie resterait maltérabie. . 

Darmstadt; ·27 juin. • • 
On mande de lieu compétent que le bruit de l'assas­

sinat· du ci-devant tsar semble se confirmer. 

Berlin, 28 juin. 

. . . 
Le « Berliner Lokal Anzeiger -. mande de Ilotter­

dam: 
L~ oc 'fimes > al!pren~ ?e Sain_t·P~tersbourg qu'on 

ne d1stnbue depws trois Jours m pam ni pommes de 
te1re. 

La population est réduite à vivre de légumes 
séchés. 

Dans le~ ru~s, on voit des hommes et des femmes 
que les pnv:it1ons ont complètement épuisés. 

Berlin, 28 juin. 

. 
• • 

·De même que les. sous-marins ne peuvent que 
r~rernent cçrnstater le !1om et la cargaison d'un na­
vire coulé, 11 leur est egalement presque imrossible 
à cause des mesures de défense ennemies dévaluer 
approximativement les pertes en hommes que les 
adversaires subiss~nt. par les coulages de transports 
de troupes ennennes. 

Dermèrement, H3 cadavres de soldats italiens 

Samedi 29 Juin 1918 
PRIX DES ABONNEMENTS : 

1 mois, fr. 2.50 3 mois, fr. 7.50 

Les demandes d'abonnement sont 
re~mes exclusivement par les bureaux et 
les facteurs des postes. 

Les réclamations concernant les 
abonnements doivent être adressées 
exclusivement am: bureaux de poste. -•• J.-B. GOLLHBD, Directenr-Provrietalre 

La « Tribune Libn » est largemtml 
ouvtrte à tot4S. 

furent cllarri~s par le!T ftots sur la cate tripolilaine • 
ils pr&Venaient pl'obaM.ement d'un transport dè 
troupe!J~ulé. 

Ha:vas annonce maint:er.:Hlf au sujet. àe! pertes d11 
tra-m;port t!le troupe!> fran~am« Santa·Anna > -torpillé 
dans_la nui6 duofO au fi mai, que des 2ili&s'oldats et 
ouvriers colonmux se trounnt à bord on n'a po 
en Mu.ver -qlle i5f3; donc les pertes se montent à 
687hommes. 

DltPÊœEs DIVERSES 

Madrid, 26juin. 
La nei~_tombe en obondance dans les Pyrénées. 

. La temperature est descendue à 10 deQ'1*5 sous 
zero. 

-co11-

Lontlres, 26 juin. 
Le.Comptoir a augmen'é 'de· 5 shelling ~ la tonne 

/e pox du char.bon à fournir aux Alliés~ 
-«O»-

Londres, 26 juin. 
On 3:nnonce of'.Hcielleme.nt que deux eas de peste 

·b~O!lllflte -!i°V'e6-issue fatale ontét6 signal& dans •n 
t11stf1ct aguc&Je-gu~om\i-.le.Sutfülk.~ 
. La cause de cette maladie n'a enure pu être 
~tablie. · 

Tous.les-a.bit-ants ~u -voisi.nage on\ été-isolés. 
On ne eramt pas d extensmn de la maladie. 

-•o»-
Paris,~ juin. 
Le ministre du commeree a majoré le port des 

~ohs po_stau:s: de·!!Y.à 3tyi. e. Le .chèque postal sera 
mtroclu1t en France à partir du i or jitillet. 

-ca11T" 
Paris, 2i juin. 

. Le rapll!e. de Paris à C~Iais,qui circule aetuellement 
-v1A 'Abbel"11le-lfl, a d6ra11lé le 20 juin ail moment 
d' e~tr~r dan~ la gare d'Eu. 

Plusieurs l"oitures ont été renl"ersées. 

--«01t-
Ltndre~, 26 juin. 
Si'r Hlmri Johnston faitdans la « Dailt lill'oniel'e -. 

.u~e ill'-O~Osi~ion s&nsa~onnelle. L'Angleterre ahan· 
donnerait G!hraltar, qm serait rétrocédé à l'Es11a1Jnt 
·et oecupemit eA ~change Cel!ta .ou ·plu~t ·~anger. 
YuJes ~normes progrès de-. 1a1'tiller1e,11 lui serait 
1mposs1ble de rester maîtresse de Gibraltar en ~as 
~e gue~re ne.c.l'E~agne l Tanger,. au contraire, si 
J on y 1!1staUa1t un ;p~rt, pourrait de"e'1ir un impor­
tant pomt stratégique et le point de départ <l'un 
ch~in défer transafricain. 

.Sir Johnst_on expos&Jes raisons po~r .Jesquel!es fa 
Fran.ce serait, selon lui, disposée à abandonner Tan­
ger .a t' Afll!'lèterre. 

· Le sor' d~ la f amilt~ "inipérfü~ ri/Ms~. 
Stotlb-Olm, 23.jui!l. 
D'ap.rès ole" s ... ~nska.~g~ladeh Ult télé~nt8 

d'Helsmfors q11a.lifie d histoire de bri_gand&. la nou­
':elle du jou:nal russe· c .Yj~k -.,. d'a'près laquelle 
1 ex-tsar·a1w:l}L ~té· ~:1écuté p11r d~ Garcl~s ·rouges, 
d.ans son habitation a lékatermembourtJ, à.-aison dt 
l appooehs.\'.1'6 tro1:Jpes tché41Ue-slo.;.aques. 
~ ll"':"'ll~d..._dlk M.ir.hel !lolllllnG(f s~ ·trounroi~à la 

têle de la contre-révolution, à.Omsk et aurait.. publié 
'un appel contl'e le Bolèlt~iglflè. n' se reflllierait à 
accepf,ef le.itrôlls-et psop&stll'aît la~oo•o\lation à''El 
congi:ès pnn-russe. -o-Berlin, 21juin. 

OIJ .mamie· ~e~G.enèT_eva11.i<Lokal Anzeji•Il » : 
En contradiction tlagraute avec. J'affuomation, ofti• 

ci,euse :tomme qu~i- les pertes de l'armé.e de Diu 
n aui:a1ent pas -aHèin1 •100,000> hGJnl'1e"- des .ral'Ports 
spéc1au:s: annencent ~~·. "u le i.trOUP.emeat c11mpact 
d~ toutes~ l11sw forces italiennes et alliées darls la ré­
gion dù P.raTe, ces pertes onhlû être plus éte.-ées. 

-«a.­
Stockholm, 2ô juin. 
On , mande de Mo.soou. a1,1 c Svensb. D,arblad(!t " 

que l ambassade br1tanmque en cette ville-confirme 
la_ l}Ouvelle ~omme quoi .la Grande-.Bretagae aurait 
dec1dé une• mterveIJt1on a main :u:mée eu Russie 
alors que l~s Etats-Unis tiennent ph1tôt à un arran­
gement amiable. 

- 110ct-

Shanghai, 25 juin. 
L'agence Reut~r est informée!Jl!'à.UI· termes d'un 

arrangement qw a été pour ainsi ':lire conclu entre 
la ChiEe et le J~pon, les mines de fep ertraerdinai· 
rem~nt pro~u~1ves de Feng~ai:igslfeQ près Nankin~ 
aur3:1en~ éte m~se~ en exJ?lo1tat1on par- la Chine; la 
falmcation d~ 1 aeter ser1~1t entrepriSe"PIH'les Chinois 
et,-J~s Jap011ais1 ces dermers ayant fait apport de 20 
m1Jbons de-yen. 

Arrangement qui, en fait, procure au Japon le 
contrôle sur tout& la production de ees mines, 

-•O>-
Amsterdam, 26 juin. 
On m~nde de ~ondres à !'Agence Vas Diaz qne ~ 

Kerenski est arrivé en Angleterre. 

-«O>-
Londres, 27 juin. 
M. Kerenski a assisté anjourd'hui à la conférence 

ouvrière de Londres. 
Il y. a dit que le peuple russe combattait la 

tyran me. 

Paris, 26 juin. 
On ~ande de ~on~res au• Petit Journal a que )es 

garanties constitutionnelles ont été abolies en 
Irlande. 

- MMrid, 26 ,juin. 
On mande de Londres : 
- Le gouvernement anglais a résolu d'aeeor4 

avec ses alliés, d'agir énergiquement po~r relever 
les cours des changes de !'Entente sur les places 
neutres. i> 

A ce sujet, la « Epoca • apprend qu'il est question 
d'exporter en Espagne 250 millions de franes en or 
pour relever le cours du franc et de la livre sterlinc 
à Madrid. 

Londres, 27 juin. 
On mande de Madrid à !'Agence Reuter : 
- L'ambassadeur d~ Autriche a rendu. visite au 

ministre des. affaires étrangères. 
Le bruit-court dans les couloirs de la Chambre qne 

le gouvernement espagnol à l'intention d'ajourner 
le Parlement de manière à avoir l'occasion et J~ loi· 
sir d'intervenir dans une affaire internationale de la 
plu5 haute importance. 



Petites Chroniques 
DE-CI. DE-LA 

Nous venons de recevoir ta lettre 
szâvante que nous reproduisons bien 
1101 ontiers : 

LES SEPARATISTES 
Certes, leur zèle est beau, et nous admirons leur 

franchise. La cause wallonne a t1·om-P. d'énergic1ues 
et fervents adeptes. lnconte~tablement, le mouve­
ment séparatiste a pris un essort magnifique, a 
gainé les cœurs de lJien des Wallons, restés intlillé· 
rents à l'horizon nouveau qui s'ou\'l'e devant eux. 

Cependant nous estimons que, malgré tout, le 
peuple wallon n'est pas encore assez éclairé au 
sujet de la séparation administrative du pays. Nous 
avons entendn, et ce plus souvent qu'on ne pourrait 
IP croire, des Wallons se demander, l'air embarassé: 
• )lais t1ue nous importe à nous la sép:aration admi­
ministrative; quels avanl.lge pourront nous en re­
tirer?• 

11 est donc indispensable, aux propagandistes, de 
l'aire connaitre les buts qu'ils poursuivent, car il est 
un fait évident qu'on ne peut se rallier à une opinion, 
sans savoir où le courant d'idées nouvelles va vous 
conduire. Car, ceci doit être bien connu des propa­
ga11distes, !Jeaucoup <.le gens, qui sont cependant des 
'!,\:allons par le cœur, ne demanderaient pas mieux 
que de manifester ouvertement leurs opinions, si ce 
n'était la peur d'Hre « condamné après la guerre». 

Et certes quand on songe qu'un grand nombre de 
personn.es, se disant des « gens sensés, vous font 
P.ntrevo1r le peloton d'exécution » sitôt que vous 
leur parliez de séparation, il y a rie quoi effrayer des 
esprits moins solides que cev:x des activistes!! 

Dans l'intérêt de la cause wallonne un exposé 
clair et loyal de la situation actuelle ferait plus de 
h~en que les petits coqs rouges piqués à la bouton· 
mère. Que les propagandistes soient persuadés que 
bon nombre de gens ne sont pas sûrs que les diri­
geants du mouvement activiste sOJent des Belges 
d'abord, de Wallons ensuite. 

Le peuple ne demande qu'à connaitre, pour réflé­
chir et se rallier ensuite à la cause destinée à main­
lt'nir et consei·ver la Belgique libre et indépendante 
à travers les siècles à venir. 

De vrais Wallons. 

Que nos correspondants occasionnels 
et anonymes - ne leur semble-t-il pas 
que ce dernier terme jure un peu avec la 
qualité qu'ils revendiquent dans ce qui 
leur sert de signature - nous per­
mettent de ne pas remarquer qu'ils ont 
l'air de vouloir se payer élégamment 
notre tête. 

Nous reconnaissons humblement que 
nous avons eu le tr_ès grand tort de ne 
pas publier dans nos colonnes l'état­
czvil des dirigeants du mouvement acti­
viste wallon, mais nous sommes bien 
forcés d'avouer que nous avions pour 
cela d'excellentes raisons. 

Nul n'ignore, en effet, que 1w1•s 
sonzrnes, du premier au dernie1', origi­
naires des pays les plus divers. Pour ne 
citer que quelques exemptes, nous dirons 
que M. Colson est espagnol; M. Frai­
kin, esquimau ; kl. Foulon, moné­
gasque; que M. Moulinas est tonibé de 
la lune pour ne plus jamais se relever 
et que moi-même j'igllore encore à l'heure 
actuelle si j' az v11 le jour à Bethléem 
ou à Nazareth. Pour ce qui est de 
~f. Henqm:nez, il se prévaut fièrement 
de sa qualité de fils de la qouce Albion. 

En somme, û n'y a que M. Pierre 
Van Ongeval~qui soit Wallon authen­
tique, ainsi que son nom le prouve 
surabondamment. Quant à lv1. Collard, 
il tient le record : il m'affirme qit'it 
n'est né nulle part. 

Voici donc nos lecteurs édifiés une 
jais pour toutes sur nos origines. 

Venons-en maintenant à la peur du 
peloton d'exécuhon qui retient, ainsi 
que l'affirme nos correspondants, pas 
mal de séparatistes sur le drod chemin. 

Aucune crainte n'est plus justifiée. 
De récentes informations, prises à la 
meilleure source, nous permettent d' af­
fmncr qu'au lieu des douze balles 
d'usa~e; te gouvernement du Havre, 
qui, lui, est bien belge amsi que les 
« gaffr;s » qui le caractérisent, nous en 
réservent à chacun 13, dans le seul but 
de prouver qu'il n'est pas superstitieux ... 

Un autre passage de la lettre de nos 
correspondants nous cltiffonne quelque 
peu. C'est celui où ils disent que bi:en 
des Wallons se demandent quels avan­
tares ils pourraient retirer de la sépa­
ratwn et 'où nous sommes conviés à faire 
connaître les buts que nous poursuivo11s. 

Nos correspondants nous tendent lii 
un bien vilain piège. 

Nous avons, en ejJet, entendu pré­
tendre qu'avant la guerre nombre 
d'hommes politiques et d'écrivains wal­
lons, tels que Mi'Vl. Troclet, Jennissen, 
Destrée, etc., avaient examiné la ques­
tion de très près dans différents articles, 
brochures et conférences; que d'autre 
Pm't, notre ami Foulon, dans l' cc Ave­
nir Wallon»; n~s camarades De Per­
ron et Hou.ha dans le cc Peuple Wallon » 
s'échinent à faire de même depuù des 

Feuilleton àe "!'Echo de Sambre lt MtuH" 
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LB MystàrB d'un Hansom Cab 
par FERGUi W. HYME 

-((fil- 1 

mois: que rnoi=même j'ai pub hé s11r 
cette 11rnt1ùe p!11s1eurs articles et bro­
clmres, mms cela ne peut évidemmeut 
rien apprendre à ceux qui se bouchellt 
obshnénzent les yeu:r. et les oreilf es. 

Voilà, du moz'ns nous l'espérons, qzl'i 
pourra serv1r à nos aimables correspon­
dants à .se donner une ligne de conduite: 
a11 heu de s'amuser à se payer notre 
tête, ils feraient œuvre mfiniment plus 
sage en cunsacrant quelques heures par 
semaine à lù'e et à étudier les ouvrages 
traitant de la question et à mériter 
ainsi le t?tre de <c vrais wallons »qu'ils 
s' octroyent si génheusemint. 

Rien ne les empêche, au surplus, 
de porter à leur boutonnière les petits 
coqs rouges qui semblent si fort les 
o.fjusquer. C'est, mon Dieu ! un 
insigne comme un autre, et celui-ci 
vaut bien, à coup sûr, les drapeaux 
amé7frains que les gens sérieux 
arboraient jadis pour célébrer les 
vertus de M. Wilson, protecteur des 
neutres et des trust5... P. ~. 

Chronique Ltcale ·el Proyincial~ 

Jury centl·al d'exa.1ne11s 
d'enl!leigne1nent 1!iupérieu1• 

AVIS 
Les prochaines sessions des jurys centraux d'exa­

mens d'enseignement supérieur, institués par l'article 
34 de la loi du 10 avril 1890/3 juillet 1891 s'ouvriront 
dans le courant des mois de juillet-,aoùt et d'octobre­
novembre de cette année. 

Les demandes d'inscription aux examens d1Jivent 
être faites au Président de l'administration civile 
(Prasident der Zivilverwaltung) de la province du 
domicile du candidat et, pour la province du Brabant, 
également au Ministère des Sciences et des Arts, sec­
tion de l'enseignement supérieur, rue Hydraulique, 
14., Bruxelles: pour la 1 re session de juillet-août, du 
25 juin au 5 juillet inclus; pour la seconda session 
~·octobre-novembre, du 25 septembre au 5 octobre 
rnclus. 

De plus amples renseignements au sujet des pièces 
à produire eu vue d'être admis aux e:i:amens, sont 
fournis1 sur demande, par le Ministère des Sciences 
et des Arts, prénommé et par les Présidents de l'ad­
ministration civile. 

Académie des Beaux-Arts 
Le jugement <les concours de l'Académie <les 

Beau:i:-Arts aura lieu samedi prochain 29 juin. 
Le jury se compose de MM. A. Uuyver et J. Claes, 

artistes peintres, et F Cambier, architecte. 
. M. D. Merny, directeur, assistera aux opérations à 

titre consultatif. 
L'E:xposition des travaux des élèves sera ouverte le 

lendemain dimanche et se clôturera le jeudi suivant. 
Les locaux1 rue Saint-Loup, seront accessibles 

chaque jour, oe 11 heures du matin à 2 heures et de 
3 à 6 heure11 du soir. (Communiqué). 

-•O»-

Dans l'intirét .a:clusif de la population, nous 
avons été prendre copie de11 prochaines distributio.ns 
de vivres. 

Nous cherchons uniquement à remédier ainsi, dani 
la mesure de nos moyens, à l'étroitesse d'esprit de 
certains uirigeants 11u tout au moin11 de certains de 
leurs bureaucrate&. 

CrJmité de Secours et d'Alimentation 

Farine 
La distribution de farine pour la période du i"' au 

11L juillet aura lieu dans l'ordre suivant : 
Samedi 29juin, de 9 h. à 1 h. et de 3 à 5 h. carnets 

A à K. 
Lundi 1 •r juillet (mêmes l}eure11) carnets L. à Z. 

-itO~-

lJ ne distribution de graisse, céréaline et de cacao 
aura lieu au Garage de la manière suivante: 

l. De 8 h. à 12 h. 
Le~ juillet, ménages de 1 personne. 

8 J> ,, ~ " 

.! " • 3 » 
5 D l> ,( 

II. De ! h. 30 à 5 h. 30. 
Le 5 juillet, ménages de 5 et 6 personnes. 

III. De 8 h. à 10 h. 
Le 6 juillet, ménaieS de 7 personnes et plus. 

IV. De !Oh. à 12 h. 
Le ti juillet, ménages retardataires. 

Graisse 
Céréaline 

· Cacaa 

Rations: 
300 gr. UO 
300 gr. o.ao 
50 gr. 0.50 

~-30 

Conseil t!ommuna.l tle i\'a11tu1·. 
Le Conseil s'est réuni jeudi 27 juin, à 5 h. 10, sous 

la présidence de M A. Procès, bourgmestre. 
Présents : i\L\I. Lecoc11, Charlier, Ronvaux, éche· 

vins; Falmagne, Saintraint, Attout, Van Meldert, 
Detombay, Uelonnoy, Houdret, Gris, Goffin, Wodon 
et Antoine, conseillers; Cauchie, secrétaire. 

Le nouveau conseiller M. Attout est installé; le 
bour1fmestre lui souhaite la bienvenue. 

i\1. Attout remercie et assure le Conseil de sa colla­
boration et dévouement entiers au:i: intérêts de la 
ville de Namur. 

On procède à la nomination d'un échevin en rem­
placement de M. Hamoir décédé, Al Oelonnoy, le 
plus ancien conseiller communal, est élu par 12 voi:x 
et 5 abstentions. li prête le serment et reçoit les 
félicitations de 1'l le bourgmestre. 

Commission <le police. - ~1. le conseiller Falmagne 
propose de scinder cette commission : il y aura une 
commission de l'hygiène et une de police. Les mem­
bres seront choisis en sein du conseil communal 
et partiellement parmi des personnalités namuro1ses 
en dehors du conseil. 

Centre de la ville, e:x.propriations. - On discute 
l'appropriation de la place d' Armes, la rue de Bavière 
jusqne la rue de Gralière et la place de la 1\lonnaie. 
t:e projet important comprend la construction d'un 
nouvel Hôtel de Yille et un Hôtel des Postes. L'avis 
des t:ommissions est favorable. M. l'inlfénieur de la 
ville sera cbarlfé d'évaluer la dépense, M. le Bourlf­
mestre étudiera la question de droit. 

Calton. - Oui. ça se pourrait, en effet. 
Vous en aviez m~me probablement bu ·plu­
siours. 

Royston (faisant la mine). - Eh bien 1 il 
n'y a pa' de loi qui détendœ â un liomme 
d'avoir soif. 

Galton. -- Certainement non; et je pré­
sume que vous avez profité de l'abaence 
d'une telle loi! 

Royston (d'un air de défi). - Oui, j'en ai 
profité. 

Royston. - Non; excepté que la première Calton. - Et vous étiez un peu ... montéî 
fois il parlait haut, et que lorsqu'il revint la \ Royston. - Oui, sur mon siège. (Tout le 
seconde fois, il parla à voix très basse. monde rit.) 

Ca:ton - Vous n'aviez pas bu, je pr<i- Calton (sév~rement). - Vous êtes ici pour 
sume. faire votre déposition, monsieur. et non pas 

Royston (avec indignation). - Non. des jeux de mots. quelques charmants qu'ils 
Calton - Voyons. Vous n'aviPz pas pris soient. Etiez vous ou n'étiez vous pas légè 

quelque chose, par exemple à !'Hôtel Orien- rement pris de boisson î 
tal qui, je crois, n'est pas éloigné de la sta Royston. - Peut-être que je l'étais. 
tion des voitures L. Calton. - De sorte que vous étiez dans 

Royston (hésitant), - Eh bien! je pouvais un tel état que vous n'avez pas pu observer 
avoir bu un petit verre. attentivement l'homme qui a appel6. 

Le Conseil est unanime; renvoi de la proposition à 
une Commission. 

Ecole pl'ivée adoptée de la vlace Arthur Borlile. -
Contr3t d'adoption. 

M. Ronvaux, échevin dtl l'instruction publique, lit 
le rapport. La Commission 11"est pas d'avis rie renou­
veler la convention de 1\105. 

i\l. Saintrainl combat le rapport : les enfants <.le 
!'Ecole libre sont des enfauts de Namur, les p~rents 
payent les taJ:es publiques et leurs enfants ont droit 
à la sollicitmle des pomoirs publics. Les parents ca­
tholiques ue peuYent a~metlrn les écoles où des 
dispenses d'assister au cours de religion so11t accor­
dées. Dans l'esprit •les au8res élèves, ces dispenses 
créeront un sentiment dr ,doute. Les parents catho­
liqnes ne peurent adrnl'ttre que l'on considère 
la religion comme quantit~ négligeable; leur foi c'est 
le seul espoir. Dans ce ten1ps calamiteux, nous avons 
besoin de l'union la plus complète, nous devons 
mettre de côté tout esprit de lutte politique. 

M. Van Meldert dit que les écoles communales sont 
un modèle de tolérance religieuse. 

M. Ronvau:x. - En ·1909, la mJjorité catholique 
éprouva le besoin de gratifier l'enseignement libre 
d'un subsirle de 10,000 fr. Nous nous trouvions en 
pleine lutte scolaire. On avait adopté l'Ecole <le la 
place Lilon. Si cette majorité avait continué à tenir 
le pouvoir d'autres établissements aurllient suivi. 
Nous répondons à M. Saintraint :vous faites la guerre 
à l'enseignement officiel; n.ous estimons ne pas mé­
connaître l'enseignement libre, mais nous ne faisons 
rien pour le favoriser. 1 

Nous avons dù épurer l'enseignement officiel des 
manuels que vous y avez introduits, nous avons dù 
les remplacer par d'autres où la liberté de con­
science était respectée. t 

Nous voulons des écolaJ neutres, je suis soucieux 
de la liberté de conscien~e de n'importe qui, cela :·. e 
me regarde pas, nous ~oulons un enseignement, 
qui ne froisse pas les sentiments des autres. Si vous 
voulez des écoles à vots payez-les, on peut être 
un parfait honnête homme sans avoir de la croyance 
religi1mse. 

M. Saintraint ne com.J.lrend ~as les foudres de 
fil. l'échevin dell'instruction publique, il n'a eu en vue 
que l'intérêt des enfants, il réclame un enseigne­
ment impregné de l'esprit religieux. 

M. Ronvalll'.. - Vous avez vos églises pour vous. 
M. Saintraint est absolument un partisan convaincu 

dP, l'enseignement religieµx. S'il était gouvernement, 
il voterait un tel enseignement pour chaque religion 
fut-elle catholique. protestante, juive ou mahomé­
tane. L'intervention· de 10,000 fr. en présence du 
budget n'est qu'une minime partie; il regrette s'être 
trompé dans ses pronostics. 

Le rapport est admis. 
Prestations militaires, hôteliers, prêt. 
Vie chère, pétition des employés de l'administra­

tion centrale et des membres de la police et du per­
sonnel enseignant. M. le bourgmestre demande la 
discussion à huis clos de ces 2 points. Admis. 

Projet de création d'une école professionnelle pour 
garçons, rapport de la commission spéciale. 

M. Detombay fait rapport: la commission s'est 
longuement documentée; c'est un grand et important 
travail. On propose la discussion à une séance spé­
ciale. M. Detombay dit que l'affaire est urgente, s'il 
fallait encore un nouvel examen on perdrait beau­
coup de temp~: il serait désirable d'installer l'école 
pour le meis d'octobre. 

M. Houdret est un chaud partisan de l'école pro­
fessionnelle; il dit aussi que l'on doit aller vite; allez­
vous sacrifier le travail collaboré pour le remettre 
aux calendes grecques; je me place en dehors des 
questioHs politiques. -

L!l question sera <li11cutée définitivement jeudi pro­
charn. 

Académie de musique et de peintures. Rétribu­
tion à réclam~r pour les élèves étrangers à la ville. 
ftl. Lecocq dit que la commune de Jambes inter­
viendra; on fera des démarches près des autres 
communes intéressées. 

Bureau de bienfaisance, modifications au règle­
ment général 

1\1. Ronvaux demande qu'un médecin assiste 
chaque accouchementjans el(ception. Jusquà'œ 
jour, les accoucheuses c1dèrent souverainement si 
la présence du médecin tau nécessaire; M. Ronvaux 
se méfie de leur scienc t de leurs prétentions · les 
accoucheuses n'aiment s les médecins, nous retom­
bons dans les anciennes erreurs, il voudrait qne la 
question soit. de nouveau e~aminée par une déléga­
tion du syndicat des médecms. Dans mon esprit il 
faudrait que le médecin soit présent à tout accou­
chement. 

M. le docteur Goffin dit que le médecin devra s'y 
trouver au point_de vue sûreté. 

M. le docteur Falmagne admet qu'il y a beaucoup 
de vrai dans cette idee, mais il dit que les accoucheu­
ses exercent leur métier conscumcieusement et 
qu'elles avertissent toujours le médecin quand il y a 
du danger. 

M. Ronvaux dit qu'il s'agit souTent de Ja vie de la 
mère et de l'enfant il estime que l'indemnité de 30 
frs. accordée par la ville aux médecins polll' un accou­
chement et seins préliminaires est a.bsolument in-
suffisante. . 

La question est renvoyée au bureau de bienfaisan­
ce pour prendre avis des médecins. 

Acquisition d'une propriété au faubourg Saint­
Nicolas. - Principe de la dépense. 

La Ville a ach~té, en vente .l!u!Jlique, pour la 
somme de 86,000 lrancs, la proprieté Abras à Plom-
cot, pour servir d'abattoir. ' 

-M. Van Meldert proteste contre cette acquisition, 
le terrain est adossé à la montagne, il sera presque 
impossible d'y établir un système d'égouts. Ce ter­
rain a été acquis sans a11sentiment du Conseil. 

~l.. le bourll"m.es~re. - La question était w·gente. 
La v1l\e a comm1s~1onné ~L Dupont pour traiter en son 
nom, 11 le remercie pu!Jhquement de s'être acquitté 
de sa mission avec dévouement. 

La question a <lù rester secrète, si l'on avait su 
que la ville était amateur du terrain on aurait dû 
payer beaucoup plus encore. 

La dépense est approuvée. 
. Ecoles libres. - Service d'inspection médicale, 
matériel. 

1\J. llonvaui:. - Plusieurs écoles sont fréquentées 
par des élèves étrangers à la commune. li y en a 15 
dans la rue de lialart, 3:2 à l'école de garcons de 
Salzinnes-les-Moulin,s, Jili à l'institut St-Auba1D, etc. 
250 en tout. La ville doit rntervenir pour l'inspection 
médicale. 

L'admmistration communale devra faire payer les 
communes intéressées,1J'autant plus que leurs élèves 
désertent leurs écolesY 

M. le Ur. Gofün dit que les élèves doivent être 
visités indistinctement sans e:i:ception s'il n'était 
pas ainsi les élèves étra111fers non mspectés consti­
tueraient un danlier pour les autres. 

M. Ronvaux s'oppose à ce que certains établisse­
ments d'instruction envoyent à la ville la note des 
frais du matériel d'inspection, la loi n'impose pas 
l'achat et nous tenons à la loi. 

M. Falmagne dit que l'achat de ces appareils est 
fort coùteux et que certains éta!Jlissements tel que 
l'orphelinat, rue basse Marcelle et l'orphelinat :du 
Sac1·é-Cœur ne sauraient supporter de telles dé­
penses. La question e1>t renvo)'é6 à l'e:x;amen. 

~oyston. - C'est vrai, et il n'y avait 
pat de raison pour que je 11sse bien attcn 
tion. Je ne savais pas qu'un crime allait 
ttro commis. 

Calton. - Et, pas un instant, la pensée 
ne vous est Yenue que ce pouvait itre 11ne 
autre personne 1 

Royston. - Non; j'ai cru tout le temps 
que c'était la mtne. 

Calton n'avait plus de questions à adres­
ser à Royston. 

Il s'assit, fort mécontent de n'avoir pu 
tirer de lui rien de plus concluant. Une 
seule chose semblait claire, c'est que quel 
qu'un devait s'êtr~ habillé de manilre à 
ressembler à Brian.! et avait parlé très bas, 
de peur qu'on ne 1 reconnût plus tard à sa 
voix. 

Clément Ran 
posa qu'il avai~ 
la route de Sai1 
heures. le •end 
à Powlett strec 

le second témoin, dé­
ontré le prisonnier sur 
da. entre une et deux: 
·atin. et l'avait conduit 

t do Melbourne. 

1 nstituteurs suppléants. 
Çln 1lécide .la cré.ation du grade d'instituteur sup· 

pleant. Certarns intérimaires fent le ser1•ice depuis 
plusieu~s an11ées déjà. l'équité exige qu'ils profitent 
des droits et du barême des autres instituteurs. 

?ouvoirs du Collège, interpellation de M. le con­
seiller Van l\leldert. 

M. Van Meluert proteste sur ce que le Collège ne 
consu!te pas sufllsamment le Conse1L On refuse aux 
conseillers même de consulter certains dossiers. 

La séance publique est levée à 7 h. 5. 

- l!ier, au huis-clos, ;p;ès la séance publique, le 
Conseil communal a nommé M. i\lerny Désiré direc-
teu; de l'Académie des Beaux-Arts. ' 

Nous parlerons plus lon&"uement demain de cette 
heureu~e nomination qui sera ratifiée par toute la 
population. 

-'<O»-

.A.:P:P::EX...S 
Las appels suiTants auront lieu pendant le mois 

d11 juillet 1918: 
Teus dans la Salle de Gymnastiqwe le l'Athénée 

rue Il«.1s.-Marcelle. ' 
. 1. A. Garde Civique : 

Offic1e,rs et i;eldata numéros f à 300, à 3 h. 
lt l> 301 et sui..-. à ah. 15. 

le jeudi 4 juillet. 
JJ. Les Invalides ennemis qui ont pris 

part à la guerre, ainsi que les personnes qui 
ont été prisonnières tle guerre c:iviles : 

à 3,00 h, de l'après-midi, le jeuui 4 juillet. 
C. Séminaire : 

à 3,4i h. èe l'après.midi, le jeudi 4 juillet. 
2. Les Etrangers Ennemis : 

. (Tous les hommes nés de i877 à 190i) 
llahe.ns, Fran(;ai.s, Anglais, Russes, ~erbes, M.onté­
négru:is, Japonais, Por.tugais, R1umains, ainsi que 
l~s su1ets des Etals-smvants : Etats-Unis de l' Amé­
riql!-e. du Nord; Chine, Brésil, Cu.ha Haïti, Panama, 
Bol~v1e, ~ond~ras et. Guatemala, Grèce, Siam, Li­
~éria, Costarica, Perou, Uruguay Nicaralflla et 
1 Equateur. ' 

à 3,20 h. de l'après-midi, le jeudi 4 juillet. 
3. Les Belges en surveillance : 
NAMUR. - Lei personnes nées en : 

Le lundi l •r juillet 1918. 
1877-78, à 3 h. 
1879·80, à 3 h. 15 
1881-8'2, à 3 ... _ 30 
1883-84, à 3 h. .(5 
1885-1!6, à ! h. 

Le mardi 2 juillet 1918. 
1887-88, à 3 h. 
i il'lll-00, à 3 il. fi) 
1891-~2. à 3 h. 31 
1893-94, à 3 h. 4.5 
Hl95-96, à 4. h. 

tle l'après-miii. 

» 

.. 
» 

» 

tle l'après-midi. 
) 

• 
)) 

Le mercredi 3 juillet 1918. 
1897, à ah. • • 
1~s. à a .b. fi • ,. 
1899, à 3 h. 3t )) lt 

HJOO, à 3 h. 45 » • 
1901, à 4 h. » • 

SAlNT-SllJllVAlS. - Les persennes nées en : 
Le vendredi 5 juillet 1918. 

1877-84, à 3 h. de l'après-111itii. 
1885-94., à 3 h. 16 • l> 

1895-01). à 3 h. 2G D )) 

BOU1:rm, à 4 h. • » 
SAlNT-MAil.C, à 4. h. • ~ 

A JAi'\lBES, école eommunale tles rar~ons, les cem­
munes de Jambes et Erpent. 

JAM8ES. - Les personnes née11 en : 
Le je11dl II juillot 1911. 

11177-i•, à 3 h. de l'après-midi. 
1885-94., à 3 h. 15 .. 1' 

1895-01 à 3 h. 3t " 
ElWËNT, à 4 h. , » 
Les P.orteur3 «e permis de voy•ge doi111mt u pr~ 

S6nter egalement au Contrôle. 
ll ne sera plus exercé aucU>11 c111trôle fians les 

bureaux du MELDEAMT. 
poivent se présenter au:i: appels : 
fous les hommes belges nés en i877-19M tous 

les étrangers ennemis (~tal!ens, Français, A~glais, 
Russesi :Serbes, Mon.ténegr111s,.. Japonais, Portugais, 
Ro':1ma1Ds et les su1ets des Jjjtats suivants : Etats­
Ums de l'Amérique du Nord Chine Brésil Cuba 
l;l:aït1, Pan.ar:na., lloliv!e, Ho.nd~ras, Gu~temala: Grèce: 
S1ai_n~ L1ber1n,t,ostar1ca, Perou, Uruguay, Nicaragua, 
et 1 Equateur, 1ous les hor11més nés de 1877 à 1001 

Les cartes d'identité et de contrôle doivent êtr~ 
présentées. 

Celui qui. manquera sans excuse sera puni. 
11 est strictement défendu de fumer pendant les 

appels. 
Namur, le !7 juin Hifi. 

Deutsches Meldeamt Namur. 

-~··-Théâtre de Namur 
Dimancli.e 38 j1ün illii, matinée à 31/t., Hirie à ah., 

LA TOSCA 
epéra en 3 actes de Puccini 

Location ouverte chez M. Casimir 13 rue Emile 
Cuvelier, à vartir du 21 juin 1918. - Pou~ toutes les 
re~résen~auons, les enlants paient place entière. 

Prochamement : • Aïda 1, avec le concourli de 
Mlles Ster1fa, fül. Gefün et De Many. 

-10:.-

Sp01·t111. - Un grand Event à Na.mur 
,'Le pu?lic. nam~roii;_ ~a enfin pouvoir se rélfaler 

dune reun10n d ~thlehsme monstre, que nous rap­
~rocherons volontiers des heau:1: concours interna­
t1onatu:. 
~ous re.mercion.s vJVement le • Stade Namurois , 

qui orgams.~ le dimanche 30 Juin, à la Plaine des 
Jeux <.le la wtadelle, un tournoi entre les meilleurs 
athlètes des provinces de Brabant et Namur. 

Il nous suilira pour comprendre tout. l'intérêt que 
présentera la lutte de citer comme rnscrits dans 
l'èqtupe bru:1:elloise le.s: Van Campenhout ~ham­
p1on de Belgique de fond et demi-fond · Hubinon 
le rec~ordman depuis tant d'années des l~ncements 
du poids, disque et javelot ; Dejoie le sauteur e:x.tra­
ordmaire, Leuer et Houben les deu:i: sprinters 
lameul(, h.estemont . dont l'.l lutte si passionnante 
~ontre not.re rhamp1011 Lefevre est encore présente 
a la mémOll"e de tous, les Van de Winden les Van 
den E)'nde, les Beckman, les ùletle... ' 

Pour résister à.cette lignée de c.hampions, le club 
orgamsateur a fait appel au:x meilleurs athlètes Na­
murois, dont nous avons suivi avec beaucouq d'inté­
rêt l'entraînement sérieul( ~t scientifique, el nous ne 
doutons un seul rnstant qu 11 ne nous fasse assister à 
des luttes intéressantes. 

Un mot encore, d'après les conditions de rencon­
t~e entre Provinces, chaque épreuve ne pouvant être 
disputée que pa~ 2 hommes de chaque team, et le 
c!assement se faisant par points, nous prions l\1es­
s1eurs les sportmens de se montrer très calme et les 
ofliciels d'ouvrir l'œil. 

Tout pronostic est impossibie à formuler; cependant 
nous sommes. per~uadés que les épreuves seront 
chaudement d1sputees et que les coureurs namurois 
sauront dignement représenter leurs couleurs ce 
que nous leur 1;;ouhaiton1 de tout cœu.r. ' 

Un sportman. 

Dans la contre-interrogatièn, Calt0n élu­
cida un point en faveur du prisonnier. 

Calton. - Le prisonnier est-il bien le 
gentleman que vous avez conduit à Powlett 
street ! 

Rankin (avec assurance). - Oh! oui. 

Calton. - Comment le 1nez vousf Avez 
vous vu son visage? 

Rankin. - Non; aon chapeau était ra­
battu sur ses yeux, et je pouvais seulement 
voir le bout de ses moustaches et son men­
ton, mais sa taille était la même que celle de 
l'accusé et ses moustaches de la même cou 
leur claire. 

Calton · Quand vous vous êtes approché 
de lui avec votre cab, où étnit·il et qu'est-ce 
qu'il faisait'I 

Rankm. Il était près de l'école de 
grammaire, marchant rapidement dans la 
direction de Melbourne. Il fumait une ciga· 
rette. 

- Calton. - Etait-il gant' î 

Bruxelles-Namur 
~fous donnons ci-dessous la composition définitive 

d~s équipes s.électionnées qui se disputeront, Je 
dimanche 30 jum, au Stade des Jeux, le lfrand match 
athlétique Bruxelles-~amur. 

BRUXELLES NAMUR 
100 m. : Philippot-Deudauw. Oger-Hi:x 
400 m. : l\foren-Versé Fourneau-Baudour 
800m.: l\loren-Dorre. Dahin-1\lerveille 
1,500 m. : Oleffe-Dorre. Ciparisse-Stéveny 
5,~ m. : \'an den Eynde-Verri. Lefèvre-Laterre 
P~1ds : Hubenon-Yan de Winden. Denis-Mirbel 
Disque : Hubenon-Van de Winden. Denis·Lardinois 
Javelot: Hubenon-Van de Winden. Dahin-Neuville. 
Hauteur: DPjo1e-Van de Winden. Musette-Baudour 
Longueur: Dejoie-Van de Win den. Fourneau-Goisse 
800 m. relai~. - Bruxelles : Moren Dendauw 

Vers~. Phili.ppot ;, Namur : Fournèau Bélien' 
Mottiau:x, Fritz. • ' ' 

4000 m. relais. - Bru:x.elles : Kestemont Olefre Van 
den Eynde; Namur : Dahin, Josselet, Goiss~. 

THéATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o-

NAMUR-P.\LACE, Place de la Station. 

Programme du 28 juin au 4. juillet 
Au cinéma : , Sans Foyer "• grand drame en 6 par1.; 

- La Nouvell1· Femme de Chambre; - Jeu Maudit· 
- Emaux Cloi-onnés. ' 

Au music-h JI: • Miss Télior > exercices au trn-
pèze; - • Les Gasteel's ~. musica..;i:. · 

-«•»-
Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 

(F. CounroY), Place de la Gare, 21 
Programme du 28 juin a. 4 jnillet 

Au cinéma: «La Grande audace•, drame en 4 part.; 
-: Sportsm.ans à 13: l\lode, comédie en 4 parties; -
Divers films com1qaes et documentaires des plus 
intéressants. 

Au music-hall : • Les Martinelli », acrobates de 
tapis; - « Belkasem •, prestigitateur oriental; -
• Les Bruncels e, travail à la machoire. 

·. ~···· .. ~~ ... ~ • - <t.. • • .. : - ' ~ 

AllDICE~ 
PERDU portefeullle en cuir rouge sur Je 

parcours rue Rogier, rue de Fer, rue Saint­
Jacques. rue del'Oirvrage, rue Basse-Marcelle·. 
Remettre contre récompense au Bureau de Ja 
Presse, rue Borgnet. 94.24 -·--..-----------------REDINGOTE et GILET en état de neuf, à nndre. 

.!dresse bureau du journal. 

CHAMIRE GARNIE à louer pour Monsieur &e1.1l 
honoraltle. S'adre11aer A. li. C., bureau du iourn!ll. 

676G 

ALTO-VIOLON :Brastch) à Tendre. Prendre adresse 
au bureau du iournal. 5i 75 

::tv.C-u.&:l.qu.el!I à ,,.e:n.d.re 
pour orchestre, pian~ seul, violon et piano, 11te:­
M. V. LrJ'fin, rue Rog1er, 100, Namur. 5'173 -·· ·--
V 1 N S PARTICULIER ACH:€TE 

vins de 9 à 11 francs 

Auguste Kœkel berghs 
Ht, rue de !'Industrie, Bruxelles 6425 12 

CARRELAGES Nombreuses occasions 
chez COLLETTE 

i81, avenue Couronne, i8i, BRUXELLES. 5787 

PlâtrB ext a ftn -Craie lavée mon1n" 
PRIX AVANTAGEUX 6364 

. Albert MOORS, 7, rue Mons, ANVERS 
-- ---- - --------____ " __________ _ 
"Visi-tez .les 

Nouvelles Galeries 
x:n:.J 6424 10 

GRAND BAZAR SAINT-JEAN 
rue de !'Ange et rue des Fripiers, Namur 

-..--.-~-

CHÊNES ET SAPINS 
SUIS ACHETEUR ie granàes parties sur pieà ou 
abattus. Faiie otrre 6SU U 
E. N., '.20, rue Gustave Schildknecht 

BRUXELLES 

FE lS A CHEVAL 
FERS MÉTAUX TUYAUX 

Vve Encher-Gérard et fils 
~8, i"De ~ lllnt-1.Wlcola•, ~8, lWi\HUB 

4938 
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L'analyse faite par le Dr A. Dupont, directeur du 
Laboratoire Médical de Bruxelles, a prouvé .:ue ce 
produit est e:1:empt d'éléments nuisiblei. 

Pour le gros s'adresser fi837 

MAISON HOLLANDAISE 
30, 1•11e Saint-Nieolas, Namur 

GUERISON compl. e~ rap. par les plan_tes, 
sm1s se deplacer, des maL swv. : 

diabète, albuminerie, mal. des reinst '\lessie,(douleurs. 
envies fréquentes, W'ines mvolont.J, toutes les mal 
urmairss et secrètes (inflammation, rétrécissement, 
prostatite, pertes de toute nature, impuissance, etc.), 
matrj1:e, ovaire, (pertes blanches), peau, (eczéma; 
démangeaison), foie, toux, asthme, rhumatisme, né 
vralgie, goutte, constipation, hémorroïdes, anémie. 
Docteur DAMMAN, 76, rue du Trône, Bruxelle~, 
(consultation de9à 4 h,, en sem.). Pour avoir preuve~ 
de guér. et renseignements, dem. une des brocl1. 
grat., ~· 8 (en envoyant descr. détaillée de la malJ 

5531) 

Dame-Pédicure 5531 

69. f ue Emile C11veller 
P . PIERS t ul'le et rouleaux, -~ en 8 • sachets, cornets 
BU1eau de Publicité, 21, boulev. d'Herbatte, Namur. 

Ranlcin. - Oui, de la main gauche seu­
lement. 

Calton. - Portait-il des bagues à la main 
droite T 

Rankin. - Oui, un gros diamant à 
l'index. 

Calton. - En êtes vous sûrî 

Rankin. - Oui, parce que je me dis que 
c'était drôle qu'un gent eman portât une 
bague à ce doigt-là, et que quand il mi> paya 
ma course, je vis le diamant briller à son 
doigt par le clair de la lune 

Galton. - Cela suffit. 
Calton fut satisfait de la réponse Fitzge· 

raid n'aimait pas les bijoux et n'avait jamais 
porté de bagues. 

Mistress Hableton la propriétaire du dé· 
font fut alors appelée et déposa qu'Olivier 
Whyte demeurait che'.Z elle depuis près de 
deux mois. 

(À suivre). 


